
LE SAMEDI

,Pomnponnre q Iitt lat Ct,''ia iù le (lel-nier, encore le canot sur leq1uel
il s'endîlarqUat chavira- t il.

bit nuit e>ummmelliçait, la pl1uie tombait à torî'elits, le temîps était
horible. Cinq hîommiîes se noyèrent sur liuit. Les autres se s4auve-
rent.

Le Illt, dlans un <le ses d hanm tsjea(quy <le Iiaina-
niiiie, br-isé, broyé sur lesroh.

Le réveil dut corsaire fut affreux L.--
Que devenir sur- ce r-ivage ennemi, sains ai-nies pour se dléfendre

sans moyen (le regagner lat Frane?
Lat pendlaisoni, .4ans doute, out les l'ers et les tortures (le lat capti-

vité les alttendalient.
Cependlant Gui <le Brinc nie désespérait p)oint. Son âme était de

celles qui ignorent ý'e dlécour-agemîent.
Il1 avait pratiqué toutes les ctes (le l'Angleterr'e, il les savait sur

le bout <le ses doîigts commne le premoier les pilotes lamuaneurs.
Il connaissait le Port de Poole.
Ne dlevait-il pas tout r'isq1uer pour, soi-tir- li et ses hommlies (le ce

Illett vais pt
C'est alors qui proposa à son équipage (le se r-endr'e à Poole par

petits groupes, le-s unts aprmès les autres, afin d'éviter tout sujet d'a-
larmie.

Pomponne le co.rsaîire se souvenait dles débuts le Guy de 1flriac.
Sont plain consistnit a s'intr'oduire <ans le port et par sur-pise à
s'emuparer' d'un navit-e qui dlût le ramîener- eii France.

(.)i se mit enstô n mresure dl'accomplir' ce priojet.
Marchant à la faveur (les ténèbr-es, les niaufr-agés pénétrèrent

sourdement dans hat ville, se r'éunîir-ent sut- le port, et enfin se s;ai-
sirent sans lituit d'un cot-saeii- de Portsmîouthi à bord duquel il tie
se trouvait (Ille deu-x nlittelots ivres.

Larguer les amnarries (lui r'etenaient le bâtimient au quai, hisser
les voiles et parir, ce fut pour Guy de 1Btiia et ses comipagçnons
1l'taire dl'uni moment.

La pluie comîimençait, miais le vent était tombé. Lat nir se
calmtait ! Autre dangrer ! Le navire allait- il pouvoir soi-tir du p)ort,
avatnt que' personne s'aperçut de cet audlacieux enlèvement.

Eini, dloucueent, bien doucement, le corsamire parvint à fi-anehir
le imle. Il était en Pleinie mer-. Lit il r'etrouvait un peu <le br-ise et
il s'éloigrnait à tire-d'aile (le cette terr-e ennemtie q1ui avait failli lui
être fatale.

Lor'sque le jouir partut, les r-ivagres (lhAngleteii-e n'étaient plus
qu'une zone brumneuse ià l'horizon. Il cinglao le: cap sur lat L 'mrance,
jusque ver-s les dix heures du mlatin.

A cet instant. Pomîponne aperçut plusieurs navires sous le vent
Le corsaire s'élance sur son banc <le q1uart.
De lat mlain il fait signe qju'il va parler'.
-Mles enfants, (lit-il à soit équipage, la mauvaise veine ne petit plus

longtemps nous poursuiv-e. Coûite que coûte, il nous faut lat br-ci'.
Nous avons perdu ntotre br'ave (llormnde, il faut gag(nti r (le quoi en
faire construi-e titi autr'e. Nous nec rentreroî~ Pats à Sainît-Mlalo
salils une pr'ise. N'est-ce pets lues garçons ? Oit se imoquerait dle nous.

-O ui ! oui ! Il uri'al ! Vive i'oimiporiîe!
Le premtier nav'ire (lui tenta le coi-4aire fut un brick anli.Mais

le corsîaire était lourd, le brick fin voilier, il fallut abandonner
velui- ci.

-Ah !si hat Cluincb' ne s'était pas brisée sur les rochiers (le
P>oole ? conitiiaat- t-il avec rage.

P>omiponnie appuya aloi-s lat chasse à une igoi;otte hollandaise. La
iiîam'clie supérieure (le celle ci lat préset-va aussi d'auie caipture pro-
cinine.

Voyant (Iue sou bâtitment lui permtettait dillieilemnent <le fatire cap-
tutre eii se traînant sur les flot.,. Poiponne se souvint <lu (li-e <le
Mtontaigne -« Oit lat force <lu lion ne sitliet, il lault couldre un lopin
<le Ila peau tilu renard. ' Il ittiagimia un nouveau mloyen <le tromper
l'ennemîi, pour prendlre pa~r lat m'use eu qu'il le pou vait pets attraper
a la course.

Arborant le pavillot n la, il lit les sînt~(le dlétr-esse.
Ce qu'on avait préviuli titanqua point d'arriver.
Uit brick irlandais, cro v ant à lat sincér-ité <les démonstrations dut

corsaire, pleieent dlape <le sa. situation s.oi-(hisant désesuér1e, s'ap-
priocha niaïv'ement pour lui donner aide et ts>iititnce.

I')oitmne et soit navir-e iianoeu&!t'rèrenit <le leur cô^té.
En titi inistantt les <ku-tx bâtitîtents se trouivèrent on purésence.
Aloi-s, dl'unîe voiç tonntante le terrible Pomiponne fit entendre le

coîi il aild eii iit -' Bbo-.I !Feu
Et le cor'sairec envoya totute sat bordéèe aul brick.
Celui-ci. étourdi dl'unle pareille récepltion, aloi-s qu'il veniait Pol-ter

secouris à quielqu'unm qu'il cr'oyait en détresse, atiiena aussitôt son
pIvîill.

Le navir-e citpttîi-é' se nommittait Lîu-q, <le Waterfor<l. Il était
chargé <le salais<)i ponur ltye et Winchîester.

-Il lie haut pas S'eit revenir sur illie jailibIt, lit alors l'insatiable
Pomponne à sonit 1 iag.

Aussi amiarinat-t-il dans lat même journée une galiote de Bristol
qui se rendait it Edlim-bourgr avec une cargaison de vin de Porto et
(le Xérès. i

Le lendemain le flot (lu soir ramenait Pomponne et ses prises au
port <le Saint-Malo.

Nous entrons dans le roman dle Pomponne, dans sort histoire
émouvante.

Il commnçait à courir dans le pays des histoires fantastiques
sur Lande-Courte et son seigneur et maître Guy (le Briace, comte de
Kermnor.

On race '.ait que, souvent, pendant la nuit, une barque se déta-
chait d1#es lianes de la Cilorinde, remontait le c-urs (de la Rance jus-
qu'à. les Briantais et qu'alors des coff'res pleins d'or, de pierreries,
étaient portés à bras d'hommes et enfouis dans, le parc de Lande-
Courte, à la Ville-es-Coq.

Toujours est-il qu'en dehors de son navire, Pomponne ne menait
point grand train.

Que devenaient les parts dle prise, les richesses inouïes conquises
par lui sur les Anglais et les -Hollandais!_.

Il était iniadmiis>ible qu'il les eût conservées avec lui àt bord die la
Clort*7 de. Autrement,, alors, elles avaient sombré avec la frégyate et
gisaient inertes et perdlues au fond de la Baie (le Poole.

Pomponne, après la per-te de sa Gloi-inde bien-aimée, n'ava!t pas
pour ce désastre renoncé à la mer. Seulement, il devenait son
inaître.

Par ses ordr-es et ses soins, une nouvel le frégate, portant le même
nonit (lue l'ancienne, mais plus forte, plus grande, plus agile encore,
était construite sur les chantiers dlu Haivre. Il renforçait son équi-
page d'une centaine (le lascars, jaloux de marcher sus lat trace des
autres, et alors, il r-eprenait la mer pour son propre compte.

Son projet de descente en Angleterre lui tenait tou.jours au cSeur.
Un premier et redoutable échec ne l'avait pas découragé.

Et avec l'équipagce de sanouvelle Cloriqude, il opéra deux descen-
tes sur le littoral britannique ; l'une, près de Padston où il mnt tout
un canton à contribution, l'autre aux environs <le Cardignan, où il
rançonna deux villagres.

Mais ces coups d'audace exaspéraient les Anglais. La tête de
Pomponne fut mise à prix, une division entière s' acharnat à sal pou r-
suite, croisant sans cesse dans les parages qu'il avait l'habitude de
fréquenter.. . et d'écumier.

La Manche et la mer- du Nor-d dlevenaient par ce fait mêime impos-
sibles pour' lui. Il ne s'acharna point, cette fois, à une lutte imnpos-

ibeet, prenant son essor, voilà Pomponne parti pour l'Océan Paci-
tique et la muer des Indes. Il comptait rencontrer par là de forts
bâtiments (le la Compagnie hollandaise des Indes.

Pomponne ne fut pas déçu dans son attente.
Un matin, la vigie signala deux voiles sous le vent.
La Clu rinf<' court sui- elles, les atteint.
Et aussitôt le combat S'engage.
C'étaient dleux gYios navires hollandais dont le moindre portait

-28 pièces dle canon.
L'affaire s'engageait sur les huit heures <lu matin. A midi, le

combat durait encore avec sa première fureur.
Le moins fort des deux bâtiments ayant été cantonné on poupe,

avait perdu sa grande vergue, son gouvernail, son miât (l'artimon.
Mais l'autre avait peu sonfthcrt et pouvait tenir longtemps encore.

L'acharnement, dlep-ais <lix heures, ne s'était point affaibli de part
et d'autre.

Mais la, nouvelle 01w-inide n'avait guère plus <le chance qlue l'an-
cienne. Pomsponne en était à ses derniers boulet8. Encore quelques
mminutes et les inanitions allaient lui manquer.

D)'un autre côté, Il se trouvait trop maltraité pour pouvoir se
r,' tirer: sa mâture était entailée, ses voiles étaient à jour, ses
inan t uvres hachées pendaient inertes.. .

A tout prix il fallait arracher la victoire, il fallait vaincre ou
pér-ir.

D)ans cette position extrême, qui ne permet même pas de délibérer,
l'audlace de Pomponne ne lui fait point défaut.

Il reconnaît q1u'il n'y a qu'un parti à prendre, qu'un moyeu
suprême à tenter; l'abordagre

Sous la miiitraille qui la f oudrioie, lat Glorin,(c s'avance impassible.
Les grappins sont lancés..- . Et laitline pareille à une pieuvre

vivante, s'accroche àl son redoutable et colossal ennemi. Une seconde
trcom-e et les deux équipages en sont aux mains sur le pont du
navire hollandais.

Chtude ! sanglante!1. .. terrible fut la lutte.
Enfin l'intrépidité l'emporta sur le norabre, cette fois encore les

français vainquirent.
La captur-e était un vaisseau (le 46 canons venant de Batavia,

chi-irgé dc valeurs estimnées à plusieurs millions, (le pierreries, de mer-
veilles <le toute nature.

Sur le pont, dles cadavres, partout des cadavres ; toute résistance
avait cessé.
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